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J uber, & moy cqmme les autres, Je n- 


. 8 24 
. 
71 


fay comment le mot de Machine m'&chap-' « 
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nt: à ce mot Mac , Ee > 
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JI Lack vray, luvdis-je\ (vl 6 elle A 8 Hi 
"WSJ ell LE@rirde ſofair aimer de a Maitrede,. 8 $29 
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qu elle Wait deja tra- 
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n qupy que je ſeũſſe bien que 


parler de montre, ni de reſſort ni de Ma- 


J imaginer que vous naves jamais entendu 
dQ 


un tel ſigne du Zodiaque. Cette Machine 
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Ded yaille e. mer {4 me poi Votre Por- 
0d Tice me me refuſ bc --Fentree chez vous, en 
2 Due difant d'un a 3 Uny a per- 
8 0 7ous y ctics & que vous neties pas ſeule, 
| < J $ Que faut il que jeſfaſſe pour. calmer votre 
| SN colere? Sije med dis, vous m aceuſerẽs de 
| 2 A diſſimulation. I ny autre reſſource 

Þ > L 2 de vous prier tes humblement de ſouf- 
Wee ricr que je vous cxplique mes petites. rai- 
| A ©. I ſons: peut eſtre quhpres cela vous ne me 
4 O%, oites plus ſi extraypgcat. Quoy-qu'll en 

KEI N ſoit, IRR ſer à les Ecoutet pa- 

| BEE tiemment, je declargqique je tiens votre pe- 
IN I. ui Ghleas pour the — cles 
& qui onnoi eux 
if 8 dme de ſa Maitreſſe 42-52 
In 2 A preſent, Madame, je vous prie de vous 


loge qui vous montre que nous ſommes au 


> NJ 
21 BD chine; & qu'on offre à vos yeux une Hor- 
2 : mois de Septembre, que le ſoleil eſt dans 


> vous fait yoir le cours de la Lune, vous 
QI le jour du is, Theure du jour, 
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830 „„ 
les demiheures, les quarts, les minutes & 
les ſecondes. Elle vous fait entendre les 
heures, les demi & les quarts par des ſons 

diſtincts pour vous en inſtruire la nuit auſſi 
bien que le jour: Et afin de vous propatet 
a les conter, elle vous regale d avance dune 
douce harmonie compoſce d'accords'divers 
ſelon Fart. Qu en pouries vous penſer ? Ne 


croiriẽs vous pas d' abord que tout cela ne 


peut ſe faire que par un Eſprit Aſtronome 
& Muſicien' cache dans ce que vous voyẽs. 
Ceſt ainſi que les Enfans jugent du petit 


Chien, de la Chatte & du Perroquet. Ils 


eroyent que ces Betes penſent comme ceux, 


qu elles ayment, qu elles ont de la joye, 


qu elles ſentent la douleur, tout comme cum 
meſmes. Il Fen imprime un prejuge dans 
leur tete preſque invincible, & qui dute 
toute leur vie, en ſorte qu ils jugent to- 
jours de meme. Quand je conſidere les 
Actions de certaines Betes, jay moy meme 
de la peine à m'empecher de retomber dans 
ce prejugẽ de mon Enfance; & toute ma 
raiſon peut a peine e n de- 
fendre. | 
Voicy, Madame) 


quelques w unes OY mes 
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Xx les Betes tiennent de | Nature cv, — A 
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i "Auſli* a > 
voyons nous s que 3 Ons 206k; tep qui 
nous montrem le pli d'apparcpce de Saga- 
Cite, . renferngEef dans 1 Petit. cercle 
dont clley ne ſo point. 

Si nous conſidetons les Michines N 
les Hommes ſont capables de Faire, nous” 
trouverons qu'elles' 2 Plus d de Proportiond 
2 la Machine dune Bete, qufl ny en ad 
entre la Capacitẽ dg, [Homme & la PuiC- e 
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que Dieu ait donné q la Raiſoh aux Betes 
g quil a ſoumiſes à n6tfe Puiſſancq, que _— 
tuons & mangeons fmpitoyablenjent. Pour® 
2 je croi que fi les Betes' a oyent du I 
Sentiment, Dicu-xyauroit pas ordonne aux2*$ 
FJuifs de luy en faire des Sacrifices I p aher 


ces — ngtoyent que des Types“: & > 


ch fa c eine en dautres choſhs Dien & & IN. 


e Saccomode a la foibleſſe de nos Prquges. oy & 
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Eſprit intelligent une ame immaterielle; 
qui par fa volqnts ſeule determine les Bpm 
animaux à 1 puvoir. .cette Machine comme TE 
al luy plait. 5 
. 
ment le Carpd les — exterieurs _ 
giſſent ſur ellq: Mais je dis que => 
Corps eſt une lachine, parce que je me ſuis 
ſurpris moy mène pluſicurs fois d faire 
Mouvements dg pure Machine ſans que ma 8 
volontẽ ni ma pęnſce y euſſent aucune part. d S 
Fay quelques foi cherche de la main droite d I 
ce que je tenois Me la gauche. Pay quel. 
ques fois marche aſles Jong temps ſans pen-\ 
- ſer que je marchaſſe, rẽvant à quelque ma- ©. 
tiere abſtraitte & ſus alle donner de la tète 
contre un arbre. LA remarquẽ ſouvent & 
que trebuchant & prò; a tomber la Machine > * | 
de mon Corps a ſi biey fait ſon jeu, quelle & N RJ 
s'eſt redreſſee fans que\je compriſſe com- N II 
ment cela s ctoit fait. Cela ne en i pas > 
* Machine *- 


Lors que je conkdere N Betes du oe 
"uh leur raiſon apparente, M me ſemble | 
quelles meritent moins mon — 
que lors que je les . ny me deb 
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5 . Machines. )-Leur nombre preſque in- 
4 fini & leur yaricte dont la terre eſt comme 
| LA”: couyerte, -& la diverſits d'inſtincts qui ro- 
b + } ſulte de la difference de leur Structure, 


jadore la Magnificence du Grand Artiſan 
Createur de toutes choſes, Jy remarque 
ſa bonts. infinie d'avoir prepars tant de 
Machines admirables, ou pour notre utilité, 
on pour n6tre plaiſir, auſſi ener ery 
ic complaire en ſa toute puiſſance, © 

Peut eſtre, Madame, que tout ce worſe 

viens de dire\eft trop general pour vous 

perſuader. Je wais donc examiner les rai- 
ſons de ces Philoſophes Anciens & Mo- 
*- dernes, qui veulè que les Betes 3 
e ee. _— de \ — ue — 
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er. e tennent qua 
—— Eh ren peut pas faire de 
pures Machines deſtitutes de toute co 
ſance, & de tout ſentinfent, a Se fre 45 1 
de vouloir dementir toute Vantiquite, Fex- 


perience, le ſens commun & la raiſon: 
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| Jolagherviodernes; ic jettent a corps verdg/* 
far les actions ſurprenantes des deer ae 
nous debitent leurs obſervations avec em- 2 
phaſe. Ils font raiſonner VAraignee faiſant 
ſa toile pour prendre des monches, de meme 225 
que font les ouvriers qui trayaillent ces 
dolls dale an lervnt lden fete 
ene 1745 

Peu Sen faut qu ils n'a 
les un eſprit divin, & Ic conſeil, la pru- 
dene, la prevoyance, Vordre & le courage 
ſe-yoyent dans leur admirable republique, 
preuves inconteſtables, diſent ils, de leur 
raiſon. Apres avoir decrit avec ſoin tou - 
tes les fineſſes du Lievre pour ſe ſauver de 


cin 
Le. 
CI 


pn ing Lo 


la pourſuitte des Chiens 3 apres avoir ra - 
maſle toutes les Actions de. toutes les eſpe» 
ces de Chiens, ils scrient cela ſe peut il 
faire fans connoitre, . ſans juger, ſans choi- 
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fir, & fats une exaſtitude_ de raiſotine> 
ment. 


Que dirons nous de quelques uns 4 i055 


: Religion Devots, qui ont pretendu con- 


vaincre les Heretiques par la devotion d un 
Chien, & d'un Eſſain CAbcilles pour le 
St Sacrement 


Ils nous content gravement IHiſtoire dun 
Chien qui vivoit il y a trois cents ans a 
Corbie. Vous la trouveres ſans doute 


fort Edifiante. La er a peu =_ dans _ 
propres termes. 

Cette pieuſe Bete ne manquole. aucun 
dimnanchi aller à la Meſſe, qu'il Ecoutoit 


devotement proſterne devant autel. '- Sil 


entendoit quelque chien aboyer, de peur 
qu'il n interrompit le Pretre, il ſe gliſſoit 


tout doucement hors de I'Egliſe & les al- 


loir mordre pour leur impoſer ſilence, & 


puis retournoit a ſa devotion. Il n'enten- 


doit jamais la clochette lors qu'on 'por- 
toit le Sacrement a quelque malade,” qu il 


e deſcendit dans la rue, 's'y mettoit a ge- 


noux, puis n le Petre ul au logis 
= malade. 4101 Ct 


L Histoire es Abeilles elt encor plus ad- 
mirable. Un Payſan 3 derobẽ une 


ro 8 | Hoſtic, | 
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Holtic, la mit * une e ruche pour y . 2 
rer des Abeilles; il y en vint un eſſaim ſe. 
lon ſes defirs: Mais lors qu apres que! que 
temps il en voulut tirer le miel, les Abeilles 
firemt une ſortie generale ſur luy, & le mi- 
rent en un pitoyable Etat. Revenu à luy 
meme, & bourele par ſa conſcience; il ſe 
confeſſat du Sacrilẽge qu'il avoit commi. 
L'Eveque du Dioceſe en ètant averti ordonna 
que tout le Clerg& iroit en proceſſion en- 
lever cette Hoſtie. Les Abeilles fortirent 
au devant deux par honneur & les condui- 
firent à la ruche. Cette ruche ẽtant d&cou- 3 
verte, on vit avec ẽtonnementſun Temple he 
de cire d'une Architecture magnifique, 4 
comme vous pouriés dire de la ſuperbe 7 
Egliſe de S. Pierre 4 Rome. 1 
IL. Hoſtie ẽtoit place ſur un autel dune 
Beautẽ merveilleuſe. Ce n'eſt pas tout en- 
core, les Abeilles accompagnerent la Proceſ: 
ſion, chantant melodieuſement les loüanges 
de Dieu, voltigeant en Tair ſur la tète des 
Pretres. Voila ou ſ\pinion de la connoif: 
ſance attribute aux b&es a conduit la ſu- 5 
nine. oe 6 ples ref e.. 2 2 
Cette opinion produit encore de plus de- 
: pm . dats. 1 des incredules 
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nous, que I Eſprit de Thomme. ne differoit | 
de VEſprit de la bete que du plus au moins: 
Que ſi nous ſommes plus ſubtils que les 
Betes en pluſieurs choſes, elles ont plus 
de ſubtilite que nous en certains cas; & 
que nous ne differons. d elles que comme 
les hommes. different entr'eux. . Ne voit.on 
pas des hommes qui ſont a peu pres. auſſi 
finpides qu'elles? Les. diſtinctions dont on 
nous berce ſont ridicules. - Si les: Betes 
connoiſſent, il faut neceſſairement qu'clles 
"2. nap W elles connoiſſent Veſt il pas 
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18 DDS IF des Libertins Lame des Betes: eſt ma- 
5 S terjetle (diſent ile elle penſe, elle connoit, 
6 IN IJ elle raiſonne, que faiſons nous de plus!? Si 
|| N 8 2 I 1a Matiere eſt capable de penſer de quelque 
ZR + maniere que ce. ſoit, . pourquoy nous con- 
SIT DV damne-t-on de croire que n0tre ame eſt ma- 
i v8 a terielle, & par . conſequent. qu'elle s<teint 
| IL Sg. 8 par la mort comme celle des brutes. . Plu- 
1 28 d fieurs Philoſophes anciens ont cru comme 
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taiſie qu ils accordent aux Betes de IIn- 1 
tellect qu ils reconnoiſſent appartenir 4 YT N N 
Thomme ſeul, ce qui fait une difference NN N 
eſſentielle entre homme & la bere. * Is 8 ir | 
diſent de plus que ame des betes n'eſt dite tI Ms 
ame que pat analogie, ou reſſemblance. & . 2 
Ils avoüent que a raiſon, a parler propre. 8 I» . 
ment, mappattient qua Thomme. Tout va * IE 
bien juſque la & Ton diroit qu ils ſont + 2 N | 
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daccord avec nous: Mais, Madame, atten- 
des un peu; ils ne er biensst a any” 


moutons. IHC | TFH 66 ie 
Ceux (diſent ils) qui +efalliens  enficre- 


ment la raiſon aur betes; ; n.. 


moins obiges de leur laifſer een, 
inferieure à celle de homme.  Voicy nos 
gens qui reviennent à leur Syſteme, & ſous: * % 


tiennent que les bètes ſentent, 'connoiffenty 
Jugent '&'choiſiflent. grace, Meſſicus & 
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ſoy. LIntellect au contraire, qui eſt tout 
ſpirituel, reflechit ſur ſes operations: c eſt 
. Rare ge particulier 4 Fame de Thom 
me. de la difference en- 
tre connoitre ſimplement, & connoitre 
qu on connoit, entre penſer, & ſcayoir que. 


1 
42 
iu, 
7 FF 


2m 7 $74 7 
en 


111% g- 
2449 {44 3/U 


ee, ey 


\ 1 ge, 
* 


Son penſe; auſſi- diſent i -e les „Peres 
i D N raiſonnent à leur maniere, & elles con- 
8 DR noillefr Cine certaine won, III. kaut donc 
IT 
SY 2.8 un — „ cane 25 
BJ Esprit & ne pefiler . 


un je ne ſcay | 
3 ere * E, Mature, 
que n leur envie e 
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Je- ne 1 p. non * for an four. 
dement- Pretendaat 2 les Betes ge 
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J qui. eſt proprement 3 

Memoire eſt, / En une e Feng 

de lame non ſeulement de n ſes idees,, 

mais auſſi de les rappeller & les retrouver 
lors qu elle ne les appercoit pas dabord: & | 
$ qu elle cn a beſoin. Elle nait de deux prin. 

y CPCs, Von actif & ſpirituel, & Vautre paſſif ö 
IS & A wt ans: vou parles. de quelque 
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Pre” wh ne vous ſemble-t-il pas, Madame, Ws 
que vous liſcs dans votre tete ce que vous 
dites: Et lors que vous av&s oubliẽ quelque 
choſe votre Eſprit la cherche dans votre 


cerveau comme. {i elle y Eteit cachẽe en 
quelque coin. Si donc les Bètes ont ce 
qui eſt en nous, & que nous appellons Me-, 

; - moire, il faut qu elles ayent pea qui. : 


ce qu elles * Mais cela ne sa- i vor le | | 
corde point avec cette Phantaiſie toute ma 17 1 
terielle, qui tend toujours au dehors vers 

la matiere fans. a 2 


eſt vray que 


retour ſur ſoy. It 
ne parlent ainſi 

que lors; quiils- diſputent ntre cu tw 
leur aſſocient les Betesz, mais lors qu is 
raiſonnent contre nous, ce n'eſt plus cela, 
ils. veulent qu'il y ait dans les Betes une 
ſorte, d Eſprit, un je ne ſcay quoꝝ qui eſt 
quelque chaſe de plus quun pur meca- 
niſme. £4 2 ben. 3 
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dige u . tous les Aſtronomes . 
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plus grand que la terre, quoyque leurs yeux . 
ne le leur montre pas plus grand que leur 7 


chapeau; Pourquoy nmaurions nous pas 


auſſi bien qu eux le privilege de rectifier : 


Terreur de nos ſens par la raifon ? 
A propos du ſoleil: Quelquer Anciens 


entrainẽs par la contemplation des aſtres 
qui roulent avee tant de majeſtẽ ſur nos 


teẽtes, de puis le commencement du monde, 

qui par lordre & la regularitè de leur 
marche forment une i belle & ſi conſtante 
harmonie; & ſur tout du ſoleil ſource ine- 
puiſable de chaleur & de lumiere, qui fait 
vivre les plantes, les betes & les hommes: 

Ces Anciens, dis je, ſe ſont. imaginẽs que 


les aſtres ẽtoient animés, & conduits par 


des intelligences.- Nos modernes rejettent 
cette opinion. Il me ſemble pourtant 
qu ils devroient par charité leur -preter 

quelque forte de raiſon, pour du moins les 
faire aller de pair avec les brutes. 
Si ces Meſſieurs, avoient vecu au temps 
de ces Egyptiens qui adoroient un beuf, 
ils aurotent ſans doute prefers leur religion 
à celle des Perſes, qui adoreient 16 mer 
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Cas). 
- Un--Philoſophe Anglois a 
pretendu qu on ne ee 1 — 2 . 
prouver Vimmortalite de lame 
par ſon immaterialitè, & _ nous la de- 
vons croire ſeulement parce que Dieu 
nous la revelee. Sa preuve eſt que Dieu 
par ſa toute puiſlance peut ſubtiliſer & 
modifier la majors cn telle ſorte quelle 
puiſſe penſer. Solac donc A 4%, be © 
Dieu a cree 3 matiere avec cette proprietẽ 
de pouvoir deyenir Eſprit, & par conſe- 
quent que Dieu na mis aucune difference 
eſſentielle entre Veſprit & la matiere, & 
qu il nous eſt permis de dire que Dieu peut 
Epaiſlir les Eſprits en ſorte qu ils  devie- 
nent longs, larges & diviſibles comme les 
Corps. En verite, Madame, cette penſce 
| myepouvante. & confond toutes mes idées. 
Je ſay bien que Dieu . eſt tout · puiſſant; 
mais je ſay bien auſſi que ſa ſageſſe & ſon 
immutabilite ſont les * de ſa puil⸗ 
* aa. > 
Dieu eſt appellẽ Pere Fon Evrits, parce 
qu il a imprime ſon. image en:cux, & quil 
les a cre&> pour en eſtre connu, craint, 
aimE & adore, ce qui eſt pour Veternite, 
1 leur a donc donne, une nature conve- 


nable , 
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| nable à leur deſtination, cel A dire une 
nature immortelle. 

Dieu en creant la matiere luy a 655 


* totes les proprictes neceſſaires pour la fin 


que 1a ſageſſe Feſt propoſcc & rien de plus: 
Ceſt à dire crete l- ier 

capable dune infinite de modifications pour 
en compoſer tous les Corps & tous les 
Erres viſibles qui font la beauté & la ya- 
riẽtẽ de univers ce qui n'eſt que pour le 
temps. Je conclus dela que Dieu a mis 
une difference eſſentielle entre VEſprit & 
la maticre, & que' C'eſt faire une injure A 
fa ſageſſe de dire qu'il peut faire que Yun 
devienne Yautre ſans detruire leur eſſence, 
comme s il Etoit poilible a Dieu de le vou- 
loir. 3. Ammorratatk James [a treriau 
La revelation ne fait qu'autoriſer ces ve- 
rites & ſon but eſt/ d en inſtruire tous les 
hommes qui pour Ja plus part Alen dans 
> n du 0609p HOOD 


n rs 
4 urs d entre eux aient cru 
Y e de Lame par la ſeule force 
de leur raiſon. De dire que nous devons 
la croire ſeulement N parce que Dieu 
nous Ta revelce, c eſt dire que nous ne de- 


. 


1 * | baude ene ning nn fo | vons 
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vons croire que PEfprit eſt immateriel que 
parce que notre Seigneur Jeſus Chriſt a de- 
: ic qu'un Eſprit ma ni chair ni e ge 

Permettez moy, Madame, un petit argu- Vere 
ment Philoſophique contre cet auteur. Si 
du concours & des diverſes combinaiſons 
des atomes, il ſe peut faire autre choſe 
que des maſſes & des corps compoles; & 
ſi de la ſabtilite, de la figure & de Farenge- 
ment de ces atomes, il peut reſulter un cer- 
tain temperament qui ſoit la penſce, il Sen 
ſuit que chaque atome y fournit quelque 
choſe du ſien, & que chaque portion de la 
matiere a en ſoi une portion de Tx facultẽ 
de penſer virtuellement ſi non actuellement, 
comme on parle dans les ecoles; ce qui 
eſt a mon ſens tres abſurde. Je reviens 
aux-Guffenafe. © HAS ACE ney Rs * 

Lors que nous leur demandons ſi Dieu 
ne peut pas faire des Machines telles que 
ſont les Betes avec toutes leurs proprictcs. 
Us repondent que, de ce que Dieu peut 
faire de telles Machines, il ne sen ſuit pas 
qu'il les ait faites. Neanmoins il faut 
qu ils avoüent que Dieu ſuivant ſa perfection, 
ne fait rien de ſuperflu ; qu'il ne fait point 
par le plus ce qui ſe pour: faire par le _— 
Sy te 1 * 
Ta mei od py 2 ri rat 


„ e, 
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725 * les Betes conſiderces comme Machines 
EM font plus pour ſa gloire, que ſi on les re- 
gan, garde comme ayant une raiſoñj impariaits; 
en par faite jeu Dieu ne les 
{Varll c ayant cxeës que pour le tems, il n'eſt nulle- 
ut, ment beſoin qu'elles participent en rien a 
7 2 4a«a nature des Eſprits qu'il a crees pour le- 
| | ternite. Labreviateur de la Philoſophie de 
Gaſſengi a. bien ſenti la conſequence de 
ces veritez puis qu il dit qu il ſcroit a ſous 
haiter que Yon put demontrer que les Betes 
ne ſont que de pures Machines. Il neſt 
> gone pas content d une demonſtration mo- 
| = rale, il en veut une Matematique. Cela 
"S neſt pas raiſonnable puis que Dieu ſeul 
IN conpoit | tout Lartifice does Machinerad-— 


* 


xeconnoitrez qu on ne peut rien accorder N 
aux Bètes au dcla de la Machine; qu'au 


> 

SI i, 

IG A preſent, Madame, j*elperc qlic vous 
"mY 

J J rabais de la. difference qu il y a entre elles 
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Si les hommes regloient leurs ations 
fur la dignité origincle de leur ame, on ne 
b verroit pas tant de deſordre dans le monde, 
IE ils auroient plus d'egard & de reſpect 

uns pour les tres. Esprit humain 
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ff capable de eonnoiſſances infiries idea 
ſtyernent: ſemblable en cela aur anges qui 
apprennent toujours & voyent toujours en q 
Dieu de nouveanx objets gente A4 3 
dadoration. . i 
- Fe vous prie, Miadatine, de me Sg 
la permiſſion de vous voir, puiſque Feſtime 
que je fais de cet honneur eſt fondee fir 
votre vertu & ſur la raiſon, & aecompagnẽs 
du 5 1 avec le quel Je fuls, dc. 8 5 
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Ous = _ tort de croire © que 


hoſe Rv vous Wen 
faite de ma petite Chiene en Machine, 
puiſque je ne mappetgois d'aueun change. Healer 
ment en elle. Mon portier ne me cla à 1 
vous Fautre jour que pour plaire à Madame — 
de * * qui lui en donna l'ordre. Vo. 
5 om ſes petites humeurs, aux qu elles 4 
5: | D 2 TY 
91 a CHI ERAS Ae. „ RP 
gen are 19914 * e 


N & 2 J Es, (120 9) . 
= 8 Wh ik faut 8 accommoder poyr vivre avec elle. 
J. SN IT. 7 ore nd 6 Fogardoit 

1 e 
FINS et. 7 4 vous en | pertrentrer: - 

1 85 SE; debatte par me faire une 

E D injure je mai pas laiſſẽ de lire v6tre Lettre: 

& N. Mais je mai pas encore eu le loiſir de me 


laiſſer convaincre par vos raiſons. Je ne 
vous dis pas qu elles ſoient mauvaiſes; c'eſt. 
peut · tre parce que je ne ſuis pas layante. a 
Jai preſque envie de la devenir; gen 
parlez pzs, je vous prie, peut ètre en 
ſera- t- il Tien. Le Pere du Z * * * ma 
eee Ecrivant cecy, & ma d' abord 
demandè ce que je faiſois. Ce que je fais 
mon Pere, liſez cette Lettre, lui dis- je en 
* Jui preſentant la võtre, & vous ſaurez de- 
quoy il Sagit. Aprés en avoir lu? je-erors, 
ments il ſc mit a me faire un ſermon, 
ou de tems en tems vous faiſies aſſez 


auvaiſe figure. ar qual, chemin 


m 

'F ii m'a mence- juſqu'au paradis terreſtre. 
Entre autres choſes j'ai bien retenu ce 

105 qu il me dit 4 Eve, qu impatiente detre 

* A gouvernce par ſon mari plus habile qu'elle, 


N erut qu'elle pouroit le gouverner &. ſon 
WV tour bf elle avoit la ſcience du bien & du 


Bt ena 1 me dit enſuite que le Diable en- 
& 14 nemi 
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nemi de Dieu s "apperceyang . E. ” 


voitoit le fruit defendy, 1 mit a la eduire 


pour la rendre compass de 4a. malices 
contre Dieu En un Wöt, if dit beancou | 
de mal de la pauvre EM. Ecrivez. moy, je 2 Du 


vous prie, ce que vous e ſavez, & ſi tout 
cela s eſt bien paſſe comma le bon homme 
le croit. Je pars après demain pour. all 
Wane. L a la campagne, e * 
porterai vos Lettres avec moi, je les Etu- 
 gierai, & à mon retour je vous rendratj- 
conte de mes meditations au hazard de 
vous montrer mon peu d Eſprit. Votre 
Lettre commence mal, mais elle finit fort 
obli gemment 3 je vous en remercic, & vous 
8 Hure que je ſuis, &c. n 25 


a * 
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bon Epe je ne devom pas tomber dang 
une faute dont j'ai une e confuſion, 
X dont je vous demande mille fois pardon. 
Vous mordonnez de vous Duft ce que 
je penſe du diſcours que vous a fait le Pere 
de * * * Te vous obeis avec plaiſir fort 
gforienx de Yhomenr que vous me faites. 
Je remarque d abord que ſi ce bon homme 
n'eſt pas votre directeur, il a fort envie de 
le devenir, car il me paroit vouloir par 
avance vous diſpoſer a la ſoumiſſion, que 
ces Meſſicurs les directeurs exigent de ceux 
- qui ſe mettent ſous leur conduite. Ils ne 
| veulent 


0 23 3 
veulent pas 2 leur brebis choiſiſſent cles 
mEmes, 1 leur piture, ils veulent qu'elles la 
3 recoivent eurs mains. A la bonne heure, 
. vous Eclaire : mais ne ſouffrez 
pas qu il vous bande les yeux pour ne pas 
voir votre chemin. Je remarque auſſi qu il 


vous a fait voir bien du Pais en peu de tems; g Bro) nai 


z; 77-4 e 


mais un pals perdu ou Lon ee iN . 


par conjectures. 
Pour ce qui eſt de a Dodtrine, je ne 
ſaurois men accommoder? Il ſuppoſe que 
le Demon <toit actuellement dans la reyoltes 
& ennemi declare de Dieu avant qui il ſe- 
duiſit nos premiers parens. Ceſt de quoy 
je ne trouve nulle part aucune preuve, quoy 
que ce ſoit L opinion commune. Je. crois 
au contraire que ce tentateur £toit « chef du 
premier ordre des anges, le que) vattirè par 
les merveilles de la Create uitta le ciel 
fans la permiſſion de Dicu, & deſcendit en 
terre ſuivi d une multitude, & s arreſta par- 
ticulierement 4 conſiderer Thomme, — 


chef-d: ] Di FW N | 


que les Philolophes ont appelle le 7 7 
monde. 3 42 

Moiſe ne recite ae. a fin de la conver- 
ation quil cut avec Eve, en ces mots, Et 


tas F 

Dieu vous a defendu de manger du fruit 
des arbres du jardin, paroles qui matquent 
quelque ſorte de ſurpriſe. Ev le redreſſe 
& lui repond: Dieu nous a permis de 
manger du fruit de tous les arbres du jar- 
din, mais il nous a defendu de manger du 
fruit de Arbre de ſcience du Bien & du 
Mal. Ceſt ici que ce malheureux Ange 

deja excite par une curiofite blamable, a- 
cheve de ſe  perdre. Il s abandonne au deſir 
de penẽtrer dans le myſtere de cet arbre. 
I simagine que la ſcience de la Divinite 
et nctnenee 3-00 fuſe. ING 

I parle comme il penſe. Vous ne mo 
rez point; Dieu ne vous la defendu que 
parce qu'il ſcait que vous ſereʒ comme 
Dieux, ſachant le bien & le mal. Il s atten- 
ddit a en voir feffet en Eve, & d apprendre 
* 2 eue ſa ſcience du bien & du mal qu il ig- 
noroit, & qu il prenoit pour la 7 er 
J {ance de Dieu. 4 
Tel füt Voutrage qu'il fit 4 Ia Majeſts 
4 ſon Createur, telle fut ſa deen & 
chte. 8 n 
Ou prenez vous tout ks ans direz 
vous.) Ceſt Moiſe lui mème qui me le 
ſuggere comme je vay vous le montrer. 
3 


" 9 A the) 
* des Juiß 52M 1 225 
eſclavage, M deveflu ſtupide & incapable 
de comprendre les choſes qui ſont de Dieu, 
- oblige Moiſe de ſe ſervir di images ſenſibles 
KX groſſieres pour leur donner quelque idec 
de origine & de la chute de homme, - 
Il introduit YAnge tentateur ſous. la figure 
dun ſerpent, animal qui -e ui eſt G 
-emcore averſion du genre h Mais 
remarquez, je vous prie, I. 'cpitcte qu'il lui 
donne; I etoit, dit il, le plus ſubtil ou 
le plus -aviſe des  betes des champs que 
Dieu avoit benites. Ce caractere peut il 
ſigulfier une revolte, une inimitié formelle; 
ne marque: t- il pas plutot fa ſuperiorits 
ſur les autres Anges qui fut la ſource de 
ſes penſces orgueilleuſes. Faites ſeulement 


ito | 


at 92.2922 1” 


te 


Gies, Epi fed 


FS 


ah pH 


3 
2 


Freud 


Pe 4 tid fue {tr N. 


OE a I = — 
. 


te 1 ey 
lea r 


8 


attention 4 la ſentence de condamnation T ND 
= Dicu-prononca contre lui. & RL | 
Parce que tu as fait cela. Dieu ne dit ' 2x2 1 
os ſimplement parce que tu as ſeduit Eve, & N 
mais il embraſſe par cette expreſſion tous * IS 3 
les 2 qui ont nnn en a cette TX —Y 
Tu pere 51 ton ventre, tu mange- | 3 
ras la pouſſiere, & tu ſeras maudit entre N 2 & 
toutes les betes des champs : Dont voici * 
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Te commentaire que * bene en pouvoir 
faire. - 2 


Parce an on clit: terre tu 


a e e e ov ad cab; & parce 


que tu tes abandonne a la penſce orgucil- 
leuſe que tu pouvois devenir Dieu comme 


moi; Le Ciel va deſormais tre ferm 


pour toi. Au lieu que tu vivois dans la lu- 
miere, tu vas ètte jetts dans les tenebres 


de dehors 5 au lieu de la felicite dont tu 


jouiſſois, tu vas ètre abandonnè a la rage & 
au deſeſpoir; au lieu du rang que tu tenois 
parmi les milliers d' Anges qui aſſiſtent com. 
tinuellement devant mon Tronc, tu Vabatur 


la plus miſerable de toutes es creatures, ane 
-clporrmdoucdomptront Leer g 


E leur ori- 
donnè leur premiere de- 
Ni Jon peut Jouhaite: 
tien de plus fort & & plus exp 2 
ſoutenir eee aue je viens 


Tes Anges Ni mont pas k gar 


Su. 


l fdade de plus ma penſh Sees 
racteres p 1 — c Sainte i- , 2. 
ſtingue les Ages rebelles des adtres. 5 


* 


8 nous le com- 
mencement. Au com encer dent, dit oye 
ſe pouvoit (re mmettxe de meurtre, 
puis qu il ny avoit d abord àucun homme 

| ne ſcauroit mor r plus 
c fixer ce cotamence 
omme. 3 


_ malheur de me trouver toujours d'opinion 


contraite a celle du Pere de H N II 
donne liberalement au premier homme, 
dans fon innocence, Phonneur de gouver- 
ner ſa femme. Pour moi je crois que in- 
dolence, la paix & 1'egalit reignoient ab. 
* au Paradis terreſtre. Le tien & 

E 2 "I 


(on 
Je mien, la jalouſie, Tambition, en un mot 
les paſſions y etoient e & Tau- ; 
toritè inutile. 

- Sil s'agiſſoit, de den pour le retabliſ- 
̃ er de Vegalite primitive en faveur des 
femmes; je crois que leur Avocat deman- 
deroit d abord, Qu'on nous montre com- 
ment, quand, & pourquoi, les hommes 
ont Etc revetus du pouvoir de dominer ſur 
les femmes. Adam & Eve ont tous deux 
peche egalement. Il eſt impoſſible que le 
pechẽ ait procure 4 Thomme un privilege 
qu'il mavoit pas dans ſon innocence. 

On nous repondra ſans doute en nous 
citant la ſentence prononcee contre Eve. 

Tes deſirs ſe rapporteront a ton Mari, & 
il aura domination ſur toi. Mais, c'eſt 

la ſimplement une prediction de ce qui 
devoit ariver a Eve abandonnee a elle- 
meme. Ceeſt que ſon temperament, plus 
doux & plus tendre ne pouroit pas ſe de- 
fendre de lautorite que ſon Mari plus dur 
& moins ſenſible empieteroit ſur elle. On 
ne ſcauroit fonder un titre ſur ces parolles. 
Diailleurs les femmes du cote du coeur & 
de_leſprit vont au e du pair avec les 
hommes: Nos Voiſins en ſont une bonne 


"uh (8 preuve, 


(29) 
preuve, car ils peuvent ſe vanter d'ayoir eu 
des Reines qui ont ports auſſi haut la gloire 
de-leur gouvernement qu aucun de leurs 
monarques. Auſſi regardent ils notre Loy 
ſalique, qui exclut les femmes de la cou- 
ronne comme une Loy digne de la barbarie 
& de la ferocite des anciens Francs. 
Enfin fi les femmes ſe ſoumettent pour 
le bien de la paix, elles, ont du moins le 
plaiſir de voir — hommes ſe charger 
volontairement des chaines dubeaa e, & 
e proclamer hautement, en vers & en 
proſe, digngsde commander. F 
Quoy que cette Lettre ſoit d&ja' aſſez 
longue pour vous ennuier, je ls afler 
au Pere de H&R X * la Elen Jill tl 
bue a Adam. Permettez moi, Madame, 
de vous entretenir encore quelques momens 
1 b | 
A la . . ont cru 
qu' Adam ſortant immediatement des mains 
de Dieu, poſſedoit toutes les connoiſſances 
dont homme puiſſe ètre capable en cette 
vie, Cette opinion me paroit monſtrueuſe, 
Adam ſcavoit tout & il ignoroit tout juſ- 
qu'a ſa nudite. je ne comprens pas ſur- 
quoi pouvoient rouler ſes reflexions, & je 


rain bien d Epicure; un état de 


2 ..— 
d Eſprit parfaitement ttanquille. * — 2 ihr 


m e m mn donnzs mn donné de £ 
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ne puis concevoir ſon &tar dinnocence que 


comme une eſpece d enfance, ni la felicitẽ 
qui Vaccompagnoir, que comme le ſouve- 


Obſervez, Madame, quelle ctoit la ſun- 
plicies de cet homme. Lors qu'il entendit 


u yoix de Dieu, il alla ſe cachet comine 


un Enfant parmi les arbres du jardin, croiant 
ſe derober aux yeux de celui qui a dit, 


que la lumiere ſoit & la lumiere fut. II 


ſe cache, dit il, parce qu il troit nud. Ne 


diroit on pas qu'il ignoroit que Dieu avoit 


fortnẽ ſon corps de ſes propres mains; ou 
pour parker ſans figure, felt rain ar ot? 
Feat 
Oette reponſe qu il Fait à Dieu. 10 


ce fruit & j'en ai mange: tte reponſe 
4is-jc ſemdle voaloir rejetter fa faute ſur 
Dieu lui meme, comme ſi la femme ne 
lui avoit &E donnee que pour le ſeduire. 
Mais il et impoſſible de penſer qu il fut 
devenu tout d un coup ſi mEchant que d oſer 


faite un reproche & criminel à Dieu. Le 


malheutcax ne ſavoit ce qu il diſoit. 


Nous 


141) 5 0 
Nous devons principalement temarquer 


la conduite de Dieu cnvers Adam & 


ue dans leur innocence, Il leur donne 
une Loy de la plus facile obſervation & 


proportion 4 leur Etat dignorance. Is | 

Etoient ſeuls Rois de la terre; tout en 
eux prevenoit les defirs & les beſoins dont 
nous ſommes tourmentez. Mal- heurcur 


que nous ſommes, nous ne connoiſſons la 
vertu que par le vice, le plaiſu que par la 
doculeur, & la vie que par la mort. 


Dicu ne conſie pas . Loy 4 leur mé- 


Moire ſeulement; il place au milicu de leut 


demeure deux ſimboles toujours expoſez 3 
leurs yeux ; deux arbres, lun appelle Larbre 
de vie pour exciter leur amour, par la 
penſce toujours preſente à lar Eſprit, que 
Dieu leur Create Etoit auſſi le conſerva- 
teur de leur vie. L autre Varbre de ſcience 
du bien & du mal, pour leur apprendre 


tent & oct hommage eſt J obeiſſance a ſes 
commandemens, comme aiant ſur elle un 


Empire ſouverain, tant art pour ſa gloire. 


U leur commande de manger du fruit de 


Larbre de vie; mais il. leur defend de man- 
ger du fruit de 875 Ceſt a dite de ne 


ſe 


que la Creature doit hommage a fon Crea- 


. * 32 ) 
ſe laiſſer jamais ſurprendre au deſir 40 con- 
noitre le bien & le mal; mais de demeu- 
rer dans Vetat heurcux ou il les avoit mis, 
& de lui laiſſer le ſoin de diſpoſer deux | 
dans.la ſuite felon fa bontẽ & ſa * 


0 an, £33543 . | | 
 Ainfi Dieu les traite comme un . 
pere traite ſes jeunes Enfans, & confond 
pour ainſi dire ſes droits avec leur felicits. 
Si nous recherchons qu elle pouvoit tre 
la ſcience d Adam après fa chute, lors que 
ſes yeux furent ouverts, qu'il apperceut ſa 
nudit; lors qu'il- commenca à connoitre 
ſa felicite paſſce par ſa miſere preſente, & 
la faveur de Dieu perdue par la colere de 
Dieu qui eclatoit contre lui, nous ne trou- 
vons rien qui nous porte à croire que ſes 
lumieres allaſſent plus loin. 
Quelques Alchimiſtes ont été aſſez fols 
pour Simaginer qu Adam ctoit Vinyenteur 
de la Pierre Philoſophale ; quoy que Morſe 
nous apprenne que ce ne fut qua la qua- 
_ trieme generation que Jubal inventales in- 
ſtruments de Muſique tels qu ils etoient 
alors, pitoiables apparemment, & quia la 
23 que Tuballin enſeigna aux 


e 2 hommes 


— 


2 maiſon n'eſt Werz une Heb 
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hommes Tart de travailler le fer & & lect 
ſans doute aſſez groſlicrement. 5 
Les Eſprits ſe ſont developez peu a peu 
& ſe ſont avancez aux ſciences par degrs . 
& par un effet de la providence de Dieu 
qui a voulu diſpoſer ainſi les hommes à 
recevoir la lumiere que ſon fils notre Re- 
dempteur a apport&au monde. I? 
Je vous ſouhaite, Madame, un bon voyage, 
& que vous trouviez à la campagne ce que 
vous y allez chercher ſans N que l at 
Thonncur d*tre, &c. e 
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REPON SE « ka Sacorma Lerräß. 


Mensizux, 


E ne puis attendre juſqu 4 mon retour 
a Paris pour vous temercier de vos 
Lettres. Une aimable \vx 
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* t deux grandes raiſons. Je n'aime, 
1 lit elle, point les Chiens, les Chats, les 
N Finges, ni les Perroquets; on men fait 
; ſoũvent des railleries comme ſi c toit par 
; affectation. Ce bon Monſieur ma fourni 
de quoi me mocquer de ces foibleſſes qui 
vont juſqu'a- pleurer la mort d'un moineau. 
| Nous lui devons bien de la reconnoiſſance | 
= pour fa generoſits à rendre, TIE 4 nõtre 
1 ſexe. je jurerois qu il 7 ar 
=_ pallten, car je conte pour rien toutes les, 


cajoleries de nos galants. . Apres cela elle 
ma fait je ne ſais combien de queſtions ſur 
vVöoôtre perſonne. Cela, Monſieur, ſuffit à ce 
8 que je crois pour vous paier de v6tre peine. 
| | Mais j'ai encore de quoi vous faire plaiſir. 
a Le Cure de, otre village, homme de bon 
Cav ane CK 414-4 
ſens, 
| Lettre—Jhcroit quil y a quelques penſces 
qui ſont” toutes neux ee ne FA 
#7 he vous font. Pons paſlcr pout cretique dans = 
ſon Eſprit. . II | a fort pris de lui pro- 
curer võtre cçœHnoiſſance la premiere fois 
qu il ira à Padtis. Vous voicz qu on ne 
perd rien avec moi. Jai! meme. profite, de | 
vos legons, je trouve déja que Marquiſe 
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Elle me ſeduit encore 1 
3 fois par ſes petites fagons: Male > 
quelques conyerſations avec vous pouront 4 
bien m empẽchet de pleurer quand elle 4 
moufra. Avyoiicz preſentement que je ne 1 
ſuis point opiniatre, ni aſſez facile a Etre 
perſuadẽe pour me laiſſer bander les yeux 
ſur quelque ſujet que ce ſoit, ] 
Paris dans hank 2 Voic 


e je vous ai un peu flattẽ 


ſur ſon ſujet” Vous devez vous A on Cc ER, Je for 
une criti e $64 {a "0 ui Vous era 
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